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teur. D'abord, il faut regretter que dans deux ou -trois. des Poèmes," il
s'gised'amours illiciteis. e i bien qel'on dit. parfois que le
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ILjusque là la peinture do son. sujet; nasil m'est -avià, quandnMême, que.
les amours chastes et l1giimes peuvent 1préter à,de .magni qis éeloppe

mensdu plus saisissant efftet an es strit- mtes d la- moraïe.
Madame Lenaire~dii reste, l'a bien prouvé ellen*éme dans le -plus Conipt;
et le plus9 parfait de ses -poèmes: "'Un coeur 'de muse' où Paule,
l'héroine, aimant'de, tout son coeur, mais se sentant aimée Passionnément
et- dotatun amourcuale prend l prt déloigersoa -amant.
Elle ne lui avait néanmuins laissé voir que trop sa tendresse, car, remarque
bien justement .1 auteur.

"Peut-on feindre lqngtemps qand c'est d'amour. qu'on aime?'

Aussi l'éloignement auquel se condamnent les deux tendres amoureu u
veulent se respecter autant qu'ils se chérissent provoque-tii! de la part
de l'amante des épanchements sublimies de tendresse, fidèle et dévouée,
épanchements qu'elle confie aux. pages de son journal de jeune fille, et ces
pages, le complaisa3wuernu e ientduler

Elles sont toutes à lire;* plusieurs sont superbes dans, ce genre intime.
Je voudrais citer les meilleures, mais je seraiig encore trop long;. je nme

Iconsole à l'idée que le Glaneur pourra pelut-être en emprunter quelquesop
unes et les intercaler dans ses AE EMOÈE. les y seront bien,
'à leur place.

J-e-ne cite,,qu.'une strophe -de la.,. Ymance. ý Si veu m'aimes._Cest
sous cette forme, que Paule écrit à son- amant, lu-i demandant de cesser
ses asiutés:

"Quand., loin. de min, vous verserez des larmes,
« Triste à mourir de ma juste rigueur,
-tiâ ousliantà- ossobralMes

son journal d'aussi beaux vers que les suiygqts? je ne puis. mtempeçher
de les donner aussi;


